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essayait de m'atteindre a~cle soi-disant chèque Sou-
ugoux.
)) Lecoap n'a pas réussi, on a cherché autre chose.
?" CSËËË~~S-~s'

~° ancien employé du service
central des postes, quin~ servit de secrétaire durant
deux ans, etdont j'avais ét~ ûbU~j-S~ séparer fut
arrête et condamné pour escroquerie.» II avait été un employé modèle.c'était un homme
rangé, un travailleur. li était marié à une femme
charmante que la phtisie emporta. MmeFribourg et
Ynoi,nous nous étions mêmeintéresses à leur sort
et notre médecin avait essaya de sauver cette
femme..
))Devenu veuf, il changea d'attitude et de vie,mena

une existence déréglée. A plusieurs reprises, je dus!ui faire des remontrances toutes paterneJtles.
)) II n'eu tint aucun compte et je dus le faire ren-

voyer.
II essaya alors de fonder une société, le Messager

parisien. Pour se procurer de l'argent, il se livra' à
des manœuvres frauduleuses. Bref, il fut arrête et
condamné pour escroquerie et extorsion de fonds.

Durant son séjour aux Postes, il avait détourné
~rtaines pièces dont il espérait pouvoir se servir.
Ces pièces, je me hute de rajouter, n'ont aucune im-
portance.
? Quant à l'auaire des Téléphones,je n'y ai été mêléni de près ni de loin. Je n'étais même pas à Paris au

moment de 1~reprise de l'exploitation par l'Etat.
? C'était au mois de septembre 1S89,et j'étais ab-

sent depuis le mois de juin, chargé d'une mission
d études sur les postes et les télégraphes en Eu-
rope.
') A proprement parler, le rachat n'a pas encore eu

heu, parce que le prix offert par l'Etat n'est pas ac-
Mpte par l'ancienne Société. Celle-ci demandait une
somme de quatorze millions, je crois FEtat en of-
frait six ou sept. Une expertise eut lieu, par les soinste MM.Potier, Jousselin et Daymard.
"Le le'' septembre i889, M. Coulon, alors directeur

général, St prendre possession des services par ses
ingénieurs, et chacun d'eux était accompagné d'uncommissaire de police. Vous voyez donc que je n'eusen aucune façon à intervenir dans cette aSaire. Ls
procès est toujours pendant entre la Société des télé-
phones et l'Etat.
» Voilà l'histoire invraisemblable imaginée par mes
ennemis; ils en seront pour leur courte honte, car ilEufilt de connaître les faits que je viens de vous con-
ter pour se convaincre que rien de ce qui a été dit ne
peut m'être réellement reproché.)' C'est un tissu d'erreurs voulues et de calomnies
iontje ne tarderai pas à avoir raison l'opinion pu-
blique en a déjà d'ailleurs, je pense, fait justice. s

SURLATOMBEM! VAILLANT

II y avait, hier, grand déploiement de forces de

ttolice
au champ des navets ))cette partie du cime-

aéré d'Ivry où l'on enterre les suppliciés. Il s'agissait
i'empécherles anarchistes de manifester trop bruyam-Tient sur la tombe de Vaillant, à l'occasion du deuxiè-
me anniversaire de l'exécution du « martyr ».
Disons de suite que tout s'est passé dans le plus
~rand calme, les compagnons ayant obtempéré sans
tnuimure aux observations des agents de l'autorité.
Ceux-ci MM.André, commissaire de police de la

Brigade politique, le commissaire de police de Gen-
tilly et un officier de paix en tenue, ayant sous ses
ordres une quarantaine d'&gents, .s'étaient portés, dès
midi, devant la tombe de Vaillant.
La consigne était d'empêcher tout rassemblement,tout discours et tout dépôt de Heurs ou de cou-

ronnes.

A partir
de deux heures, quelques compagnons

Mt commencé à dénier silencieusement, se décou-
vrant devant la tombe.
A deux heures et demie, deux jeunes gens, très cor-

rectement et richement vêtus, avec, à la main, des
cannes à pommeau d'or, sont venus honorer d'un
coup de chapeau très régence les mânes de Vail-
tant. Inutile de dire que ces jeunes gens ont eu un
6'mnd succès de curiosité, et que M. André s'est em-
pressé de dépêcher à leurs trousses deux de ses
agents.
Enfin, à trois heures et demie, apparaît la petite

Bidonie, la fille de Vaillant,
accompagnée

de Con-
t.tant Martmet d'un anarchiste en chapeau haut de
forme. Derrière eux, une cinquantaine de compa-
gnons, tout l'état-major du parti anarchiste. Sëbas-tm F.)U!'c,qui conférencio'à Crêtcll, manque.Les anarchistes font mine de pénétrer dans le
« champ des navets ». Le commissaire de police les
prie très poliment de se tenir à l'écart, en autorisant
eeulement l'accès à Sidonie Vaillant et ConstantMar-
tin. La fille de Vaillant s'arrête sur la tombe et san-
glote longuement. Les anarchistes~ tête nue, assistent
îilencieux à ce spectacle. jLes agents tournent le dos.
Quelques minutes et le cortège, Sidonie et Constant

Martin en tête, se reforme, sort par la porte d'Ivry et
t'engouure dans la salle du plus prochain marchand
devins.
Par la fenêtre onjettades journaux anarchistes,

tt ouattroupement considérable.
Une foule de badauds accompagne ensuite les

anarchistes jusqu'à la station de la Maison-Blanche
"u tout le monde s'embarque. Sur tout le parcours la
oetite Sidonie doit se laisser embrasser par un grandnombre de compagnons.
A cinq heures, les quarante agents Mnt encore de-
vant la tombe de Vaillant, où personne jie s'arrête
plus.

TENTATIVE DE CHANTAGE

M. Bernard, commissaire aux délégations, s'occupeen ce moment d'une auaire de chantage compliquéede faux, dans laquelle se trouve compromis M. de
C. actuellement arrête en vertu d'un mandat de M
Lascoux.
L'inculpé se serait emparé de papiers et de docu-ments soustraits au directeur d'une compagnie de

transports et, à l'aide de ces documents, M. de C.dont le titre de noblesse n'est nullement authentique'aurait tenté de faire chanter M. Déliés, préfet des
Bouches-du-Rhône.
M. de C. s'est refusé jusqu'ici de répondre au~

questions qui lui ont été posées. Il a refusé de nom-
mer ses complices.

Je resterai muet, répéte-t-il sans cesse. Tralnez-
tnoi si vous le voulez devant la cour d'assises.

MEMJSRUTS
Un marchand de quatre-saisons de la rue de Ménil-
iiontant, Joseph Roy, rentrant, hier matin, complè-tement ivre au domicile conjugal, a frappé sa femmed un coup de marteau qu'il dissimulait sous son ves-
ton.
La malheureuse, grièvement blessée, a été trans-

portée à Fhôpital Tenon. Joseph Roy a été arrêté.
L'oeuvre des Libérées de Saint-Lazare, que di-

rige
depuis de si longues années, MmeIsabelle Bo~e-

tot~s'est réunie hier en assamMée générale à la mai-
rie du 1er arrondissement.
Dans l'intéressant rapport présenté par Mlle Amé-lie chevallier, on remarque qu'au cours de l'année

dernière l'Œuvre des Libérées de Saint-Lazare a
obtenu 73 non-lieu, 61 applications de la toiBéranser4 libérations conditionnelles elle a distribué 2,343vêtements et donné 1,078 francs en espèces.

Des voleurs incendiaires, qui ont réussi à pren-dre la fuite, ont mis l'avant-dernière nuit au pillagela boutique d'un marchand de vins, 53, rue Vercincé-torix. °

Avant de prendre la fuite, ils ont mis le feu, otl'incendie qu'ils avaient allumé n'a pu être éteint
qu'au bout d'une heure d'eBbrts.

M,Etienne Maussant, employé chez M Voyrac,
agent de change à Paris, demeurant 3, rue Carnot, a
Argenteuil, s'est suicidé hier d'un coup de revolver
dans la tête.

FEUILLETON DU <GAULOIS'
DU 10 FÉVRIER 1896

13'~3""

LES

E iL~ [ ÎE«UPLE

PREMIERE PARTIE

XIV
v (Suite)

Taisez-vous, répliqua Pitou honteux, mais
s'osant dire non.

H n'y a pas de mai à cela Mais, cher ami,
`

je n ai pas d'argent pour le moment,j'aime mieux
pour vous récompenser de votre discrétion,
vousolfnrde partager des millions et le pou-voir.

Peuh-' vous échouerez misérablement.
Si vous nous dénoncez,peut-être.
Quoiqu'il en soit, j'aime mieux rester hon-

nête hommeet servir le vrai descendant du Roi,
dusse-je avoir desjours pénibles. J'ai une idée t
je vais me faire chanteur royaliste; les républi-cains, qui ont entendu la propagande mieux que
nous, ont des chanteurs de tous les côtés. J'ai
de l'audace, je sais rimer, je memoque du qu'en-
dira-t-on dès demain, je vais m'installer aux
Halles et je rallierai la population à la monar-
chie par mes refrains satiriques. Quand elle sera
rétablie, il faudra bien qu'elle me récompense.

Quand elle sera rétablie, mon pauvre Pi-
tou, ellete dira commela Fourmi à la Cigale

Ah vouschantiez,j'ensuisfortaise.Eh bien dansezmaintenant1
Pitou regarda.Sxement DescheUes. TûM deux

gardèrent le silence.

M.Maussa~t~vait perdu toute t.a fortune à laBourse et~~Ciaarses.

BN PROVINCE

ONEFEMMEDEBIE~
MARSEILLE. On vient d'enterrer avec un grand

concours de population et de notabilités, Mme Laure
Roulet, née Imer, décédéeà l'âge de soixante-dix ans.
La regrettée défunte appartenait à la religion protes-
tante, mais sa charité ardente l'avait placée à la têtede maintes bonnes œuvres catholiques dont elle de-
venait la providence.
Pendant la guerre, elle dirigea une ambulance &

l'éveché et, durant le choléra de 1884-85, elle ne
quitta pas l'hôpital du Pharo.
L'asile de l'Hospitalité de nuit pour les femmes luidoit en grande partie son succès.
On proposaplusieurs fois secrètement Mme Rou-

let pour la Légion d'honneur, mais cette décoration,
qui aurait provoqué d'unanimes bravos, était solli-
citée et decrochee par des politiqueurs mieux en
cour.
Cette bienfaitrice des pauvres ee contentera donc

de la croix placée sur sa tombe et d'avoir été saluée,à son passage en corbillard, par une foule immenseet recueillie.
ÉPIDÉMIE A CHATEAUDUN

CHARTRES.–Une épidémie do fièvre typhoïde
sévissant à Châteaudun, la Société de secours aux
blessés, présidée par l'abbé Denizet, avait en vue
l'installation d'une ambulance. Le duc de Luynesavait mis le château à sa disposition et oUrait d'yinstaller cinquante lits en prenant à sa charge tousles frais et depenses d'éclairage et de chauffage. L'au-torité militaire n'a pas cru devoir accepter et, de con-cert avec la municipalité, elle a décidé la création de
baraquements sur les terrains libres de l'hôpital.Elle fournit les tentes et tout le matériel, mais le
personnel de l'hôpital étant insufSsant, un appel a
été fait aux doux sociétés locales de secours aux
Messes.
Les comités de ces sociétés se sont réunis à la

mairie avec les autorités locales. Après avoir regret-té que l'autorité militaire ne pût faire face en tempsde paix aux nécessités de l'épidémie, les dames du-
noises se sont engagées avec un merveilleux dévoue-
ment à se rendre à l'hôpital soigner les soldats ma-
lades, qui sont au nombre de cent environ.
L'épidémie semble décroître. Il y a quelques cas

en ville.
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CONCERT DE L'OPÉRA
La séance a été si longue qu'il convient de

procéder par courtes notes. Quatre poèmes sym-
phoniques, nouveaux ou à peu prés nouveaux;
une cantate dramatique et un ûaale d'opéra, le
tout de cinq compositeurs vivants, dont deux,
au moins, sont fort jeunes; l'intermède accou-
tumé de danses anciennes et le sublime tableau,
déjà entendu au premier concert, de l'Alceste de
Gluck. Qu'on ne s'imagine pas que nous nous
plaignons de l'étendue ~de ce programme. Nous
n'eussions voulu,l'alléger, pour notre part, que
de l'intermède chorégraphique,par trop ressassé;
mais il parait que rien n'attire au même degré le
public.

Pour le reste, rien ne nous agrée mieux que
l'audition de pages récemment écrites, complétée
par l'exécution de d~ux ou trois scènes de tragé-
die lyrique admirables entre toutes. Seulement,
en ce qui concerne le chef-d'œuvre de Gluck, on
se demande pourquoi les directeurs de l'Acadé-
mie nationale de musique, ayant sous la main
Mme Rose Caron, si vraiment supérieure dans le
rôle d'Alceste, et M. Delmas, remarquable dans
le personnage du grand-prêtre, hésitent à donner
des représentations de l'ouvrage entier )Chacun
leur saurait gré de faire ainsi acte d'artistes.
Cela dit, ne disposant que de peu de place,nous consignons au plus bref nos impressions sur

les nouveautés.
1 D'abord, voici les poèmes symphoniques le
~oé~e carMa~e~Me, de M. Ch. Silver; la suite
surla .Be~e CMbois ~orwa~y, de M. Georges Hue;
les jFM~a:Mes ~'O~M~e et la .Rapsode cambod-
~??6, de M. Bourgault-Ducoudray. La fantai-
sie de M. Silver se compose de trois parties: le
bonhomme Carnaval et son cortège, une sérénade
suivie d'une scène d'amour, une saltarelle en-
chaînée à un nnale. On y trouve une certaine
verve, quelques recherches rythmiques, intéres-
santes, des épisodes curieux, du mouvement
(surtout dans la saltarelle et le finale) et d'amu-
sants emplois du saxophone et des mandolines.
Entre parenthèses,Iesmandolinistes Mlles Mezac-
capoetFiorelIoet MAI. FioreIIo, Mezaccapo et
Carboni sont excellents. Pour le saxophoniste,
il n'est autre que Mayeur et c'est tout dire.
Quatre peintures musicales composent, en fa-

çon de polyptique, la ~eH~ au &0tsdor~M~ de
M. Georges Hue. Au début,le sommet du manoir
enchanté et l'arrivée du prince Charmant, devant
qui tout renaît dans un frisson. Puis vient l'é-
veil de la princesse, parmi le ronuement des
vieux rouets ressuscités, et la chanson de l'oiseau
bleu. Ensuite, c'est la scène d'amour et c'est,
pour finir, l'apothéose du rêve. Cette musique,
déroulée sur un programme assez complexe, a le
tort de toutes les musiques descriptives elle de-
mande un peu trop à être suivie le programme à
la main. Les aimables et poétiques détails y sont
d'ailleurs nombreux et l'évocation de l'oiseau
bleu,connéeà la uûte de M. Doris, y est parti-
culièrement agréable.
L'~n~eri-eM~e~ d'Qp~e~e, de M. Bourgault-

Ducoudray, est une brève pièce d'orchestre sur
un thème mélancolique et doux dont les évolu-
tions font penser à un cortège de légende, entrevu
à travers un songe. Je lui préfère, cependant, la
Rapsodie CQM~oa~ïenMe, du même auteur, pré-
cédemment exécutée aux concerts Lamoureux~
La première partie raconte, nous dit-on, la lutte
de la Terre et des eaux. J'y vois, surtout, quel-
ques thèmes intéressants, finement présentés.Le second mouvement: ~eca~6o<eMMe~se
passe d'argument littéraire. Les idées y sont dé-
veloppées avec une ingéniosité vive, sous des
couleurs variées et brillantes, avec de piquantes
imitations des sonorités orientales et des harmo-
nies imprévues.
Quelques mots, à présent, de la Sainte Ce'c~e

de M. Ch. Lefebvre, poème lyrique ou, plus exac-
tement, cantate en forme dramatique. Trois scè-
nes les Sançailles de Cécile et de Valérien, du-
rant lesquelles la jeune ûlle chrétienne arrache
de ses cheveux la couronne de roses et se refuse
à l'hymen la scène d'amour où Valérien, es-
sayant de conquérir celle qui lui échappe, se voit
par elle conquis à la foi du Christ la mort des
itances, massacrés par le peuple, pour avoir eon-

ei~
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DescheIIescontinua longtempsson aSreux rôle
de tentateur. L'argument qu'il développa tout
particulièrement pour parvenir à son but mé-
phistophélique fut celui-ci
Les partis aristocratiques récompensentvolon-tiers les services militaires oupolitiques, onpeut

même s'attendre à voir les anciens royalistes semontrer assez coulants sur le caractère et les an-
técédents des convertis; mais quant aux services
~~eraifr~, c'est autre chose les partis aristo-
cratiques traiteront toujours du haut en bas ceux
qui les auront servis par la plume. Pour un Roi,
pour un simplegentilhomme, l'écrivain le plus
remarquable, et le plus convaincu est toujoursune sorte de jongleur ou de bohémien dont on
paye assez les services par un peu d'or ça quel-
ques compliments sans importance.

Voyez, disait le tentateur, voyez Rivarolet Sulau. Tous deux ont mis au service de la
cause monarchique et aristocratique beaucoup
d'esprit et de courage eh bien ceux pour qui ils
s exposaientjournellement à la mort n'avaient
pour

eux que
du mépris, et ils ne se privaient

guère de le leur laisser voir.
Rivarol, qui prenait le titre de comte, disaitun jour « On nous prend ?!os fortunes et nos

titres, » Tous les gentilshommes avec lesquels il
se trouvait éclatèrent de rire.

Quetrouvez-vous doncde singulier à ce que
je dis ?demanda-t-it.

C'est votre p~Mr~ que nous trouvons sin-
~MKer,riposta un grand seigneur.
Et ce sarcasmesanglant fut toute la récompensede l'esprit que Rivarol avait déployé dans les

~c~esefesapd~M.
Quant à Sulau, qui a donné son sang pour leRoi, puisque Théroigne de Méricourt l'egorgeadans la nuit du 10 août, c'est tout au plus si on

j.

ne le fitpas bâtonner lorsqu'il voulut donneraux
émigrés quelquesconseils intelligents.

o aux

Croyez-moi, mon cher Pitou, continuait Des-
chelles, vousparviendriez à rétablir la monarchie
p&rvos chansons ou vosécrits que le lendemain
ae la f~ttmratMo ~eroi de.Fr&nceaurait oub~é

Léon Brésil

Paul Eartel

fesse leur croyance. Des phants célestes se no-
ient audr~me humain, motivant la conve~ion
de Valenen et consolant les martyrs. Musiquesavamment et artistement écrite, cela va de soi.
L'ensemble, néanmoins, reste un peu froid. Plusle talent est incontestable, plus onvoudrait aux
éléments mélodiques mis en œuvre un peu plus
de saillie.
Le concert s'est terminé par le Choeurtriom-

phal du Jfa-?eppa de Mme C. de Grandval, ou-
vrage dramatique joué naguère à Bordeaux. Ce
choeurnnal, où interviennent des volées de clo-
ches commeau finale de la Vie ~OMr Tsar, a
de la pompe et de l'éclat. Un musicien qui con-
naît la partition m'avertit qu'il se base sur un
des principaux thèmes du drame et que, par con-
séquent, il donne à l'œuvre une conclusion mu-
sicale d'unité. C'est le malheur des auditions
fragmentées de ne point permettre de telles ob-
servations, et c'est aussi, comme on sait, leur
moindre défaut. Au surplus, cet épisode déco-ratif a été, pour la séance, un bon couronne-
ment.

F.

CHOCOLAT~CHATNO!R~~
Auxpremiers froids, demander à la maison L.
Jacquard et Cesontarif de bois et charbons.

26,rue de Flandre (Paris-VlHette.)

La Vie au r~aMsuaa.i!. La vie, les mœurs et les
coutumes des Boers sont racontées dans le Nouveau-
JM'oac?e~Md-A/')'tca:M qui paraît chez Flammarion.,
26, rue Racine. 1 voîume de 350 pages,. 45 gravu-
res 3 fr. 50 /aMco.

p d 8'

Teint t<~s~ au moyen du Duvet de ~tMOK, seule
poudre de riz recomma.ndéepar feu le savant docteur
Constantin James. (Parfumerie Ninon, 31, rue du
Quatre-Septembre.) Se défier des contrefaçons.

fnnppipf t~oc ~noptoptoo >I
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Cesoir: `

Au thë&tre des Menus-Plaisirs, représentation du
Théâtre-Libre /'Amg tMf:6~, pièce en trois actes,
de M. Claude Breton. En voici la distribution

Esthcr Mlle Suger
Pjerre de Champcey MM. Larochelle
Jean LajaiUo Janvier
Gontran Loubineau ArqmUiere
Un domestique Michelez

et ~a~e?K.ûtS0Me7''t/ drame en un ~cte, de M. Oscar
Mëténier, d'après la nouvelle de Maupassant, dont
voici la distribution

LocujéChantavoine MM.LarocheIIe
Lesous-MeutenantWilhelmd'Eyrik
(MademoisetteFid) Depas

Le major de Farisberg DujeuLe capitaine de Kerlweingstein 'Mevistoa!n6Le lieutenant Otto de Gfossiing Sevenn Mars
Le sous-lieutenantFritz SchenM.ubourg Verse
Le sacristain Michelez
Le Devoir Georges
Rachel Mmes Luce Colas
Eva La Tomate France
Btondine G. Fleury
Paméla o. Dcipre
Amanda Reynold
On commencera à huit heures et demie.

A l'Opéra, Mlle Eva Dufrane chantera pour la pre-
mière fois ce soir, dans la ~apo~'t~, le rôle de Léo-
nor.
Le spectacle, qui commencera à 7 h. 3/4 par l'oeu-

vre de Donizetti~ sera terminé par Coppe~'a;.

Le président de la république assistait, hier, au
concert de l'Opéra, qui a eu lieu devant une salle ab-
solument comble.
Il a fait appeler dans sa loge MM. Bertrand et Gail-

hard.qu'il a vivement félicites de ce qu'ils ont fait
pour la musique française en jouant les œuvres in-
édites de dix-sept compositeurs.
H a charge les directeurs de transmettre s es éloges

à MM. Faut Vidal et Georges Marty, qui ont si vail-
lamment formé et conduit pendant ces concerts leur
jeune phalange de musiciens.

A la Comédie-Française, Mile Reichenberg partant
en congé le 15 courant, sera remplacée dans le rôle de
Steilina du T~ de <'A~7<M par Mlle Bertiny, qui
commencera à le répéter aujourd'hui.
M. TrufRer s'absentant pour quelques jours, le rôle

deVertillacdans les-P'aM.r &oKs/tOMMKessera joué
jeudi en matinée pour la premièM fois par M. Villain.

Les répétitions du C/M:~M?'Sc/-Mgy!~ sontsus-
pendues a l'Opéra-Comique pour quelques remanie-
ments peu importants à apporter dans le livret et
par suite dans la partition.
Pour le moment, on est tout à l'Orp/Mg de Gluck,

que M. Carvalho compte faire passer dans les der-
niers jours du mois courant et dont la reprise, à l'O-
përa-Comique, sera une véritable solennité artis-
tique.

Nous avons annoncé l'engagement à l'Opëra-Conu-
que de Mme François Oswald, la veuve de notre re-
grette confrère.
Cette jeune artiste, qui possède une très jolie voix

de soprano, et qui a beaucoup travaillé le théâtre et
le chant, sous la direction de l'excellent professeur
Warot, débutera très probablement dans Ca/'MMH,
par le rôle de Micaëla, en même temps que Mlle
Emma Calvé, retour d'Amérique, nous sera rendue
dans l'ouvrage de Georges Bizot.

Une sem<K~Bd ParM, la revuedu théâtre des Va-
riétés, vient de réaliser, en douze jours, quatre-vingt-seize mille francs de recettes.

M. Massenet est de retour à Paris après un long et
intéressant-voyage dans le Midi de la France et en
Italie.
Dés vendredi dernier, il a repris, au Conserva-

toire, la direction de sa classe.

Au cirque des Champs-Elysées, jeudi prochain, àtrois heures et demie, concert supplémentaire donné

par
M. A. Lsmoureux avec le concours de MileJenny

Passama, de M. Safonoff,directeur du Conservatoire
impérial de Moscou, et de M. Lhévinne.
Programme Symphonie en M<mineur (Beetho-

ven) les Murmures de la Forêt CSte.9/W< (Wa-
gner) Cinquième concerto en Mubémol pour piano,

première
audition, exécute par M. Lhévinne. l'or-

chestre dirigé par M. Safonou (A.Rubinstein) Chan-
sons de Miarka (Alex. Georges) chantées par MlleJ. Passama A, Toccata (Schumann) B. Causerie
(Ce- sar Cui) C, Polonaise en /a dièze mineur (Cho-
pin), exécutées par M. Lhévinne. L'Invitation
à la valse, (Weber), orchestrée par Berlioz.

La charmante commère des Dessous de l'année,
qui avait été obligée de se reposer quelques jours à
la suite d'un léger accident, reprend ce soir son rôle
dans la spirituelle revue de nos confrères Clairville,
Vëly et Yailiu.
Mlle Aimée Eymard ne donnera plus que cinq re-

présentations au Nouveau-Théâtre, devant partir

Pitou le chansonnier vous crèveriez de faim
sur la paille sans qu'on daignât vous donner un
morceau de pain. Et tout ce qui pourrait vous ar-*
river de plus heureux, c'est qu'après votre morton daignât se souvenir que vous avez rendu quel-
ques services et qu'on les récompenseen vous
payant un enterrement au rabais.
On comprend que de tels arguments devaient

causer une vive impression à un hommeétourdi
et faiMecommele pauvre Pitou.
Deschelles qui, en vrai artiste, connaissait la

valeur des contrastes, lui faisait entrevoir les
avantages d'un rôle purement politique.
–De tous côtés, dans Paris et en province,des conspirations royalistes se trament, disait-il;mais songez un peu aux chances particulières de

réussite qu'ogre la nôtre, nous qui avons à notre
tête le fils de Louis XVI.
Les malheurs qu'a subis ce pauvre enfant
l'ont entouré d'une sorte,d'auréole poétique plusbrillante qu'un diadème d'or. Bien autrement
que le comte de Provence, qui est déjà vieux et
qui fut toujours un cœur sec et froid, il excitera
l'enthousiasmedes population royalistes. Une
fois proclaméRoi.il devientplus quejamais notre
c/~e nous le tenons plus que jamais à nous.
Anous les grandeurs et les richesses à nous les
honneurs et les titres. Je veux être premier mi-
nistre vous',vous serez ce que vous voudrez
surintendant des menus-plaisirs, par exemple,ouambassadeur; vous aimez les arts. au lieu
de vivre d'eux et d'en mal vivre, vous les proté-
gerezet votre nompassera à la postérité commele nomd'un M<~ène.
Pitou, de plus en plus ébranlé, demanda quel-

que tempspour rénécbir,etDeschjel!es,secroyantsùr de lui, le laissa libre.
Pendant plus d'une semaine, Pitou hésita. Il

errait dans les rues, vivant maigrement de quel-
ques dons qu'il acceptait de Deschelles ou de M.
de Nancrey, partagé entre le projet de dénoncer
1 infamiede Deschelles à ce dernier et le désir de
devenir un grand personnage sous le rèTnede
Louis XVII.

persoriiia

Parfois, une sorte de désespoir le prenait,et,une nuit qu'il se trouvait sur le pont Neuf, à
i'endroit m~me où il avait fait si étrangement la

prochainement pour la Russie, cù.l'appeHe uo bïillaat
engagement antérieur.

Hier malin, Dniéjté célébrées,au milieu d'une as-
sistance considérable, les obsèques' de M. Emile Em-
manuel, le jeune artiste du Vaudeville, dont nous
avons raconté la Jln tragique.Le deuil était conduit par MM. Emmanuel pèreet fr&Mdu défunt, et par les autres membres de la
famille.
Parmi les nombreuses notabilités du théâtre ou de

la presse qui assistaient à cette -triste cérémonie,
nous avons reconnu MM. Albert Carré, directeur du
Vaudeville Réty, secrétaire général du Conserva-
toire M. et Mme Edmond Sée, Mayer, Candé, Jan-
vier, Galipaux, Mlle Drunzer, du Vaudeville Ma-
gnier, Ravet, de l'Odëon Paul Veyret, de la
Comédie-Française et plusieurs élèves du Conser-
vatoire.
Des couronnes avaient été envoyées par les artis-

tes du Vaudeville et par les élèves des classes de dé-
clamation au Conservatoire à leur ancien cama-
rade.
L'inhumation a eu lieu au cimetière Montparnasse,

dans un caveau de famille.

SPECTACLESDIVERS
On annonce comme prochaine, au Tréteau de Ta-
barin, la première représentation de S'g~McMoK,fan-
taisie en vers de M. Artus, musique de M. Emile
Bonnamy,
Cette pièce remplacera sur l'afûche Fleurs de ~Ot-

gnons, dont le succès est loin d'Être épuisé, mais la
direction du Tréteau de Tabarin doit, pour com-
plaire à son aristocratique clientèle, renouveler fré-
quemment son programme.

Dans l'amusante fantaisie Coco, que joue avec tantde succès, en ce moment, le Nouveau-Cirque, rien de
plus drôle que les aventures extraordinaires du doc-
teur Eucalyptus. Ce n'est qu'un long éclat de rire du
commencement jusqu'à la fin de cette désopilante
folie.

A la Bodinière.
A trois heures, M.Â.stin de Croze. Conférence
sur~sC7M:M<eM!FopM!<KrM ~e~Co~e. –Audi-
tions et chœurs.

pulaires de la -Corse. Audi-

Aquatre heures et demie, M.Pierre d'Alheim.– PKe
7teM)'<?de ?KM~Mgt'Msse. Mll~Marie Oienine et
M. Ch. Foerster.

L'attaque de la diligence, le quadrille des clodo-
ches et surtout les multiples déconvenues des gendar-
mes arrivant toujours trop tard, comptent parmi les
épisodes les plus comiques de Ti'o&e~ Afù;c<n)'e lefou rire qu'excitent presque toutes les scènes expli-
que le très grand succès de la pantomime du Cirqued'Hiver.

PROV!MOE ET ÉTRANGER
On nous télégraphie de Belgrade« MmeJudic vient d'obtenir un succès sans précè-dent dans divers ouvrages de son répertoire. Sa spi-rituelle diction, .son jeu si fin et si délicat, sa jolievoix ont été, hier,- très appréciés. A la suite de l'une

des dernières représentations de la diva, le Roi lui a
adressé un superbe bouquet et il l'a retenue à souper
au palais avec tous ses camarades, a

De notre correspondant de Marseille
Le Gymnase va mettre à l'étude .S~'e <ZKe&Mt'; il

est question de jouer cette pièce militaire en repré-
sentation gratuite,lors des fêtes données en l'honneur
du gênerai Duchesne.

DeTouIouse:
La Jacquerie sera représentée, pour la première

fois, demain mardi, sur le théâtre du Capitole. M.
Coquard, l'un des auteurs, y assistera.On compte surun succès.

De Saint-Pétersbourg, 15/27 janvier:« On a donne, hier, au théâtre Michel, la première

représentation
des r<MMf~/M,de M. Paul Hervieu.pourle bénénce de MMe Jeanne Brindeau. La charmante

artiste s'est taillé, dans le rôle d'Irène, un succès
tout personnel et a été, ainsi que sor~camarade, M.
Marquet, l'objet d'une sympathique ovation. ))

Nicolet

SFOIRT?

COURSESA PAU
SM?:ëme joMr~e–.DtMMMc~s P/cu)'~ ~9<?

(Détails)
Prix du Bois (course de haies, &réclamer 1,500

francs, 3,800mètres)
Flama, 13/1 (M. Galy), 1 Aristo, 6/1 (M. de Tau-

zia), 2; Féroccio, 2/1 (Paillassa fils), 3.
Non placés Maçon, Floridor, Minaret, Aubé-

pine II, Mlle-du-Mesnil, Salomon, Lord-Walter, Her-
mès.
Gagné de deux longueurs; le troisième à une lon-

gueur et demie.
Pari mutuel ler, 87 fr. 50 et 23 fr. 50 place 3e,15 fr. 50; 3~, 9 fr.
Prix des Drags (steeple-chase, handicap, gentle-men-riders 2,000 fr., 3,800mètres)
Joyeuse, 5/1 (M. Galy), 1 J'y-Suis, 9/4 (M.R. Ca-

vailhon), 3;
Eclat

11,5/1
(M. de Nancy), 3.

Non placés Magicienne, Mirliuor, Javelot II,
Crouvillaise.

Gagné d'une longueur; le troisième à une longueur
et demie.
Pari mutuel le' 53 fr. 50 et 13 fr. 50 placé; 2e,1 9fr.

Prix du Pont-Long (courses de haies, handicap
3,500 fr., 3,500 mètres)
Ladino, 8/1 (Ashman), 1 Bien-Aller, 5/3 (M. Ga-

ly), 2; Rovena, 8/1 (Castaing), 3.
Non placés Camëriste, Black-Eyes, Astrapa Na-

tion, tombée.
Gagné d'une tête le troisième a deux longueurs.Pari mutuel 1er, 35 fr. 50 et j~ fr. pi~g 9 fr.
4ePrix de la Société des Steeple-chases de France

(steeple'chase, 4e série, 4,600 fr., 3,400 mètres)
Escapade, 3/1 (Ribes), 1; Gavarni, 3/1 (J. Easter-

bee), 2; Virginie, 6/1 (M. de Tauzia), 3.
Non placés Colombo, Minuit, Lancelot III Mon-

taury, tombé.
Pari mutuel: ier~ 30 fr. 50 et 10 fr. placé; 2e,8 fr. 50.

_Fontangy

YACHTING

Les célèbres yachts anglais .B~aK?!:<ï et At~M;sont
à Gibraltar, retenus par le mauvais temps. Le se-
cond, sorti du port pour continuer sa route sur Mar-
seille, où il doit, avec le navire du prince de Galles,
participer aux prochaines régates, a du relâcher au
plus vite.
Ces deux bateaux reprendront la mer à la premièreaccalmie.
Sa~M~o. attendu également pour les régates inter-

nationales de Marseille, n'a pas encore été signalé àson passage au détroit, mais ce racer étant de marche
supérieure, on peut compter sur son arrivée en tempsutile.

TIR AUXFIGEONSDEMONACO
Soixante-dix-neuf tireurs se sont présentés pour

concourir au prix de Monte-Carlo, gagné par M. Je
comte de Neiva, 13/12, q-ui a reçu une médaille d'or
et partage la somme de t.i,950francs avec M. Wood,
11/12. MM. Verdavaine et Stéphane, 7/8, ont partage
la troisième et la quatrième place, soit ~514 francs.
Voici le résultat du concours du tir au pistolet clos

rencontre de Hirschmann, il eut de nouveau l'i-
dée d'en finir avec la vie.

`
Longtemps il regarda l'eau noire qui coulait

avac un sombre murmure, mais le remords
le mordit au cœur et il fit une prière mentale.
Cette nuit-là, il résolut de tout dire à M. de Nan-
crey et de devenir à tout jamais un homme de
bien. Hélas un matin la faim se fit cruellement
sentir, et il alla frapper à la porte de Deschelles
pour lui dire qu'il était à lui.
Deschelles accueillit cette nouvelle avec une

joie facile a comprendre.
Il trouvait que Pitou était bien long à se déci-

der et il retombait dans ses inquiétudes. De nou-
veau il avait eu l'idée de se défaire par un assas-
sinat de ce complice compromettant.
Sans plus hésiter, il raconta à Pitou comment

l'idée lui était venue de faire du petit Darrenou-
gué un faux Louis XVII.
Il narra dans tous ses curieux détails le rôle de

Louis au Temple, alors qu'il amusait le Dauphin
sous le nom de « Petit Boscot a }

Ne pensez-vous pas, dit-il en terminant,que
ce petit bonhomme sera un politique de premier
ordre?

Hum répondit Ange Pitou, je pense
qu'arrivé au pouvoir il pourra, bien avoir envie
de se débarrasser des deux seuls personnages
qui connaissent son secret.

Ce sera la lutte, j'en conviens, dit Deschel-
les, dont le regard devint sinistre.

Oui, répondit Pitou en soupirant, nous fe-
rons bien de surveiller nos cuisiniers. Enfin.

conspirons, puisqu'il le faut 1. Où vont se tenir
nos réunions? 2
~–AChailIot.

Et quand commencent-elles
Tout de suite. Prenez votre canne et votre

chapeau, on nous attend,
Pas avant d'avoir déjeuné, je meurs de

faim.

Soyez sans crainte, nous allons dans un des
bons cabarets de Paris.

Vous disiez que nous allions à Chaillot.
Bah Chaillot est un quartier de Paris, à

présent. Voyons, dépêchons-nous.
Ah f c'est pénible la vie de conspirateur! -1

~e 3 janvier: M. Barrier, 43poi&ls,le' comte Va-
lery, 41 points, ~e Poponic, 34 points, 3e.
Concours du tir au sanglier comte de Neiva, 42

points, 1er comte Trauttmansdorff, 43/40 points, 2eM. Shelock, 41 points, 3e.
ItUndi M février prix de Consolation.

SPORT VÉLOC<PÉD!QUE

LA JUPE-PANTALON

Dans un précédent article, nous avons signalé ài attention de nos lectrices et, en particulier, des jo-lies cyciing ladies, la nouvelle et ingéaMuse création

deM. Henri Petit, Je tailleur sportif si réputé. Beau-
coup de lettres nous sont parvenues, demandant des
détails sur la yMpe-~M~oM. Bien que les salons de

M. Henri PRtit. f). hrm~varr)
~· v, uvwcvam

Malesherbes, soient continuel-
lement fréquentés par nos élé-
gantes qui ne tarissent pas d'é-
loges sur le nouveau costume,
nous croyons devoir, pour nos
lectrices des départements et de
l'étranger, qui ne peuvent se
rendre chez le grand tailleur
parisien, présenter un croquis
de ce costume à sensation qui,
tout en conservant les avanta-

L
~es incontestables du pantalon,
réunit toute la grâce et la déli-

cieuse harmonie de la jupe. H
suffira, aux élégantes cyclewo-
men qui n'habitent point Paris,

a envoyer quelques mesures à M. Henri Petit pour
posséder ce vêtement aussi gracieux qu'essentielle-
ment pratique.

**oJ(.
i f

Comme nous l'avions prévu, Barlen fêtait pas un
adversaire capable d'opposer une résistance bien vive
à Jaequelin. Le coureur anglais, qui a tant de fois déjà
déçu ses partisans, a été battu, hier encore, à deux
reprises différentes, dans le match qu'il disputait
contre Jaequelin. Ce dernier a gagne la première
manche par une bonne longueur et Ja seconde par
20 métrés environ.
La course en ligne a été aussi gagnée par Jaequelin

qui a battu Huet et Thibaudin.

Hier matin, à 10 heures, l'Association vélocipé-
dique d'amateurs avait organisé une course d'entraî-

nement sur le parcours de Suresnes au Point-du-
Jour et retour.
Dix concurrents se sont mis en ligne et l'arrivée a

eu lieu dans l'ordre suivant 1, Grehein 2, Terris
3, Frie;s 4, Bouley. Ce soir, dîner mensuel de
1 A. V. A.

Several

ESC~IJ~E!
.aMf)'M< dM « CoM<re-de-QMar<e))

Une réunion très élégante et, en général, très réus-
sie comme armes, a étedonnée hier par cette société
d'amateurs chez le comte de La Béraudière. Au mi-
lieu d'une belle salle des fêtes on avait disposé l'es-
trade des tireurs.
Parmi les tireurs, citons au début MM. Filippi et

Morin, de Montesquiou-Fezensac et C. Lefévre, dont
les assauts ont été correctement soutenus.
La premièi-B partie a été terminée par deux passesd'armes très vivement et habilement disputées entre

MM. G. Breittmayer et Bonnel, maitro d'armes du
32e de ligne Charpillon et Th. Legrand. Entre ces
deux derniers adversaires, de belle tail!e l'un et l'au-
tre, peu de coups ont été échangés mais des phrases
d'armes savantes et variées ont été fort appréciées.
La deuxième partie a réuni une plus longue série

encore de jeux à mentionner.
On a applaudi les passes d'armes de MM. H. Rey-

mond et Lami, Carriehon et Hissard, lieutenant
Sénat et P. Breittmayer, comte de Gabriac et Frey.

Après
une passe d'armes des plus appréciées entre

MM.l'adjudant Lemoine, de l'ëcofe de Joinville, et
Cuvillier, le dernier assaut, dont le caractère interna-
tional augmentait l'attrait, a mis en présence MM
Adolphe Rouleau et Conte, de l'Ecole Magistrale de
Rome.
M. Conte, un des premiers tireurs d'Italie, avait

déjà soutenu en petit comité, à Paris, des assauts
très remarqués. Surtout comme correction de tenue
et comme allonge, son jeu se rapproche sous plusieurs
rapports du jeu français.
Hier, dans ses débuts en public, sans avoir montré

peut-être tous ses moyens habituels, M. Conte a fort
remarquablement soutenu la partie avec un adver-
saire tel que M. Adolphe Rouleau qui, de son côte,a tiré d'une façon qui justifie bien sa réputation.
Les deux adversaires ont réussi,notamment,de très

belles contre-ripostes, après des phrases d'araies vi-
vement débattues, mais sans incorrection et sans re-
cherche abusive de corps à corps. En somme, bri)!ant
assaut et très disputé

Au Cercle d'Anjou.
La veille au soir, la société la « Jeune Epée x avaitdonné une séance au Cercle d'Anjou, sous la prési-dence du comte de Bari devant une assistance choisie.

~M ~e7odroMM Jtfo~ceaM
La réunion de la Société d'escrime à l'épée, qui aeu lieu hier matin au vélodrome Monceau, a été ex-

trêmement brillante.

Deux poules de sept tireurs chacune ont été orga-nisées. °

La première a été gagnée par M. Rosé, de la salle
Baudry, et le marquis de Chasseioup-Laubat, de la
salle Mimiague, <M?6['<~o; la. socoade par M. Georgesde Lanvière, un jeune tireur, également de la salle
Baudry, dejn vainqueur & la réunion de janvier.Pour l'attribution de la médaille de la première
poule, MM. de ChasseIoup-Laubat et Rosé ont tiré
de nouveau ensemble ce dernier l'a emporté.

Comment, a ce mot, ne pas se ngurer une mai-
son obscure et isolée ou bien encore perdue au
milieu des bâtiments sombres et entassés, une al-lée noire et fétide, des pièces inaccessibles aux
rayons du jour? 9
Eh bien rien ne ressemblait moins a ce coupe-

gorge que la maison de Chaillot où se réunissaient
les amis de Nancrey et de Deschelles.
Quelques vieillards se souviennent.peut-être

encore d'avoir vu sur le penchant de la colline de
Chaillot, parmi les jardins riants, un cabaret
champêtre a l'enseigne du .P<7M!e~Mr!
A partir de 1830, ce cabaret tomba et ne fut

plus qu'un souvenir; mais sous le rë~ne de
Louis XVI, il était illustre.
Bien des grands seigneurs, ûdèles encore aux

traditions porcheronesques du maréchal de Ri-
chelieu, venaient là se régaler et danser le di-
manche en costume de villageois. Bien des gran-des dames, déguisées en soubrettes, y firent vis-
a-vis aux dragons d'Orléans et aux gardes-fran-
çaises.
On voit qu'à certains points de vue, le ~aM:'e~

/~Mr: oSrait de remarquables analogies avec le
cabaret du citoyen Bidaillet.
En revanche, le cabaretier du .PaM!'< /?eM~:

ne ressemblait guère à l'oncle du faux Louis
XVII.
C'était un Breton nommé Yvon le Valigan
vrai corrigan de l'Armorique, ftuet, uûté, à l'as-
pect fantastique et au caractère bizarre.
Sous des apparences grèles et poltronnes, et

cachant une santé de fer et un caractère d'acier,
c'était un gaillard souple et solide, fin comme
l'ambre, mais, en somme, franc comme l'or.
Contrairement au Gascon de la rue de la

Harpe, le Breton de Chaillot était resté bon roya-
liste et fervent catholique pendant la Terreur
il sut donner le change aux tyrans qui martyri-
saient la France, mais il ne cessa d'être en cor-
respondance avec les héros de la Bretagne et do
la Vendée, et s'exposa cent fois à la mort pour
servir les royalistes de Paris.
Son cabaret avait beaucoup perdu & la Révolu-

tion. Plus de fringants gardes-irançaises, plus
de jolis dragons, plus de soubrettes, plus de
tierçg de ~ptaire en h&bit Meu de ciel, plus d9

Parmi les autres tireurs, citons MM.Max Doumic,
Thoulouse, député Fernand et Casimir Semelaisne.Maurice Leudet, d'Hausen, Ricchiardi, etc.
Le jury était composé de MM. le comte de Roch~
fort, E. de La Croix, Lecasbie et de Santa Maria.
Un joyaux déjeuner a terminé cette charmante f6<<
1 epée.

E. C.
<

"RENSEIGNEMENTS niHES

PUBUCATiONS DE MAR!AGE8
~M~/e'P?'tM'i?

M. Férdmand-ÂugusteGarcin, professeur de paum~et Mlle Hortense Fournier.
M. Paul-Alfred Ga.Idet, pharmacien, et MlLe Ju.<

Uette-Alexandrme Julien.
M. Antoine Catien Ribaudeau, propriétaire, veut
de Victorine Hébert, et MlleMarie-Louise Bahu.
M. Charles-Robert Moisant, propriétaire, et Mlla

'/ictoria Payard.
M. Joseph-Lucien Hach, professeur de mathéma-

tiques, et Mlle Marie-Madeieine Fautrard.
M. Gustave Martin, employé des postes, et MU<

Dorothëe-Julie Deineu.
M. Eugène Poussou, dessinateur, et MlLsAnga<

Marie Appianazi.

DEPLACEMENTS ET VILLÉGIATURES
des <{&OM~~du <f<?ù!M&3M

S. A, R. la princesse Auguste de Saxe-Cùbo)n'g-<]t<f
tha.àBeaulieu.

Mmes la baronne Le Guay, à Angers.
DeHaut.àlaClairinerie.

c

Comtesse Albert de Nioac, à Monte-Carlo.
MM. le comte d'Anthenaise, au château de Fline.
René de Becquincourt, au château de Pissy.Bivort de La Saudée, à Biarritz.
E. de Boishébert, à Rouen.
Vicomte de Brossin de Mère, à Biarritz.
Alexandre Duva!, à Monte-CarI.o.
Aimé de Gazeau, à Nantes.
A. de LëcIuse-Trëvoëdal, à Tarascon.
Vicomte Louis de Savigny de Moncorps, au chatesm
duNessey.

RENTRÉESA PARIS
Mmes la baronne Ed. de Morogues. Pierre da
Saint-Victor. Marquise de Sigy. Comtesse de
Tromenec.

MM. le marquis GuUhem de Pothuau. Vicomte de
Kergrist. Comte René de Vibraye.

.E~r: de ~o?- /!<s
Cours de Danse, professeur de maintien au Conser*

vatoire national, auteur du « Manuel de Fa.danse a
7, )'Me .Pan~B~M~'y (Champs-Etysées).

) L'asthme produit l'insomnie, l'oppression, et coiR
duit au catarrhe, à la bronchite; l'usage des Ct~t-
)'e/<M TMdi'eKMM de G)'!)KaM~ et Ce conjure ces
redoutables complications.

PROGRAMME DES ~SiPECTACLES
DU LUNDI 10 FÉVRIER 1MS

THÉÂTRES
OPERA, 7 h. 3/4. La Favorite. Copp~ia.
FRANÇAIS, 8 h. )< Cabofins:

OPÉRA-COMIQUE,7 h. 1/2.– Le'ChaJet.–La Jacquerie~
ODEON, 8 )). 1/3.–Le Prêcheur converli L~ModeJe.
VAUDEVILLE, Sh. 1/3. Loiotte. La Bonne Hélène
–En Visite.

NOUVEA'UTES,9h. ))/)).– Innocent.

GYMNASËT~TTs~- Marcelle~

VARIETES,~h. t/2. Une Semaine &Parw.

PÀLAIS-RO'YAL78'h73/4. Le Dindon–

RENAÏSSANC)~'8T.4. Amants.

PORTE-SAINT-MARTIN. 8 h. Fanfan]a Tulipe.
BOUFFES-PARISIENS, 8 h. )'/)' Miss Hetyett;
GAITli;, 8 h. 1/4. Panurge.
À~IBI'GÙ'COM10'UE, o h. ))/);Hotaehe.

CHATEI~ET,_8~t~D/x. Les Sept Châteaux du DiaMe.
FOLIES-D.RAMATIQUES, f h. ))/ RcMch~

FOLIES-MARICNYTs h. Ï/2. Le Dernier desMari~ny~
THEATRED'APPLICATION, 9 h. De (ilen aiguille.Tous les dîma.nchcs, a 3 h.. Le Petit Lord.

DEJAZET, 8 h. B/x.– Déjazet-Revue.
MENUS-PLAISIRS, 8 h. x/i).–Le Pont vivant~

THEATREDE''LA~~PUBLrQUE78'~i7Ï73.-La P'tiota
CLUNY. 8 h. 1/4. UnotiiK font trois.– Le Voyage deCot'biUon. &

SPECTACLES DIVERS
CIRQUE D'HIVER, 8 h. Robert MacaiM.
Dimanches et jeudis, matinée à 2 h. 1/3.

KOUVEAU'CIRQUË~"h. 1/3.-Coco. faittnisie comique'àfa'
Rrand spectacie. Mercredis, jeudis, dimanches et fêtes.
matinées à 2 h. 1/2.
FOLÏES~BËRGËRE.'8h. 1/2.- PolinTLes chanteuses da'
.Madag.iscar. Les Cygnes, ballet. Lona Barrison.
Dimanches, jeudis et fêtes, matinées à deux heures.
ELDORADO. Rc)ache.
SCALA.– Paris Ende sexe. Mmes Thiband, Lidia, Hetd
Guitiy, Stefani, E. Lekain.dcVries. MM. Sulbac, Libert,
Maurct.PIëbins.BaIdy. Dimaneh.et fêtes,matin.à 2h.l/2.

N0 UVEAU~THË~~RE,8 h. 3/4. -Les Dessous de l'année.'
Mme Aimée Eymard. M. Regnard.

CASINO DE PARI3. To:)s les 'soirs'spectacle yarié.
Les Osrani. Mme Daix. Abdji Abdula et sa troupe de 16ara).:e~. Les Haricy's. Mme Dc)amarrc. L~s PonteHi.
Dimanches et fêtes matinées réservées aux famiiles. 1 fr.

THEATRE'ISO LA,'
39, houicYard''des'Uapuciites.-Attra<:<tions féeriques.

PALAIS DE GLACE (Champs-Elysées).– Tous les jour~t
patinage sur vraie g:ace.

LE POLE NÔRD,'Y8, rue de CUchv.– P.ttina~a'sur vraia

etace.
Ouvert do 8 h. du taatin à midi, de S h. à 7 h. et

de 8 h. 12 à m'auit.
LA BÔDÎNÏERH,18, rue Saint-Lazare. Tous les Mujaà 3 heures, Conférences, Revues, Fantaisies.

THEATRE'MONDAIN, 29, cite 'd'Antin.- Matinées ~3"
heures, les dimanches, mardis, jeudis et samedis.

TRETËAU"D!FTABARIN,58,rucPif;aI[o)te]eph'9h.l/a~
Passages a )a!c.rrin. Fursy. LeMiercicr.Mevisto a:oN.

THEATRE DU CMAT-NOIR, 9 J!. 1~. Le SphyM,Au Parnasse. Plaisir d'amour. Auditions de MM.Fraga*
rolic, Goudezki, Montoya, Xamacoïs. ptc.

LE CHIEN NOIR, au foyer du NœIveau~cTrque. Toaa
les soirs, !es chansonniers: Meusv, Delmet, Fcray M.a&<
son, Lcfëvre.Hyspa; MI'e Darief, etc.

CONC~RT~DUCLERC. 1C bis, rue Fontaine.– OuYe~
_ture te J" février. Orchestre de txigancs.
MUSEEGREVIN~– Madag~ssar,'[~nor.:ma do TanM~
nve. Lourdes. Cronstadt. Les Coulisses de t'Opéra. P~<
to~imes lumineuses. Orchfstre de tziganes.
TOUR EIFFEL. Saison d'hiver. De midi à la nuitjns~
qu'au 2, étage et par escaliers seulement. Barau i"~t<Mf))

gaies bourgeoises en guingamp rose, plus de seî<
gneurs déguisés en soldats ou portant bravement
leurs broderies de soie ou d'argent, et leurs épéegen sautoir.

0

Les soldats de la république, farouches pa-
triotes, en grosses moustaches et en gros sou-
liers, manquaient essentiellement de grâces, et la
~a/e~~tse et le C~aM<~Mcfc~a~ remplaçaient
mal lesbergerades du temps passé.
Peu à peu, le cabaret fut abandonné, la gaietéde ses jardins aux fraîches tonnelles semblait ej~

faroucheT les Parisiens du temps de Robespierre.
Après la mort de ce dernier, le jPaM~cr /!6M~ re-
prit tout à coup une animation extraordinaire.
On y vit des gens de toutes les classes et de tous

les âges. Ils paraissaient se préoccuper surtout de
bien manger et de bien boire, et en réalité.ils
conspiraient.
Disons-le à présent le cabaret du .P~!6~

/7cM?~était destiné à servir de rendez-vous à des
conspirateurs royalistes.
Il y avaijt deux ans que Le Valigan était mort et

il était tenu par un certain Bansard, lorsque
Georges Cadoudal y donna un dîner auquel assis<tait Pichegru. et où, d'ailleurs, il put se rendre
compte du peu d'entente des hommes qui vou-
laient ou qui feignaient de vouloir servir ses
hardis projets.

a

En 1832, il était déjà à peu près complètemen!
abandonné, lorsque plusieurs rovatistes zélés,
mais peu pratiques, il faut bien le dire, y tramè-rent la bizarre et folle conspiration de la rue des
.PrOMt'M~M.
Deschelles avait souvent éprouvé le dévoue"'

ment du Valigan et n'hésita pas à choisir le jP&"nier /7eMrt comme lieu de rendez-vous.
On entrait par une allée étroite, mais bien te-'

nue, et on arrivait à une suite de jardins très vef-
doyants et très richement pourvus de fleura,et la des statues de pl&tre représentant Cupideet Vénus. Puis des petits Savoyards peinturlu.~rés et jouant de la vieUe jetaient une agr~M~
variété parmi les plantes et les arbustes.

(~ .St~-e) ~MO~ BOPBËS


